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BIENCULTURELNeuf
ans après sonéchec
envotation, le projet
est relancé àBerne.
L’objectif reste le
même: assurer
la diversité de l’offre,
tout enpréservant
les librairies.

FLORENT QUIQUEREZ
florent.quiquerez
@lematindimanche.ch

S’il accèdecedimancheaugou-
vernement valaisan, cela reste-
ra son dernier legs en tant que
conseiller national. Mathias
Reynard (PS/VS) vientdedépo-
serune initiativeparlementaire
pour relancer un vieux serpent
demer de la politique suisse: le
prixuniquedu livre. «Il ne s’agit
pasd’unsimplebiendeconsom-
mation, mais d’un bien cultu-
rel, justifie-t-il. Et il mérite cer-
taines dérogations aux lois du
marché.»
Aujourd’hui,des sites comme

Amazon ou de grands groupes
peuvent casser les prix en cen-
trant leur stratégie sur les best-
sellers. En imposant un prix
identique, les librairies indé-
pendantes resteraient compéti-
tives sur ce secteur, et donc at-
trayantes pour les consomma-
teurs. Ce qui devrait au final
permettredemaintenir ladiver-
sité culturelle, puisque leur
offre est souvent plus étendue.
Un autre effet collatéral pour-
rait même faire du bien au
porte-monnaie. Le prix des
livres étant à ce point surfait en
Suisse, une réglementation
uniquepourrait les faireunpeu
baisser.

Que Mathias Reynard se po-
sitionne sur ce thème n’est pas
surprenant. Ceux qui le
connaissentsaventquecetama-
teurde littérature rêve–une fois
sa carrière politique terminée –
d’ouvrirune librairie. «Cette ini-
tiative est en cohérence avec
mon parcours à Berne,
puisqu’une de mes premières
interventions en tant que par-
lementaireétaitdéjà liéeau livre
dans le message sur la culture.

Si je suis élu aujourd’hui, je
pourraisboucler laboucle.Mais
je serais aussi contentde léguer
ce projet au fils de celui qui a
tout initié.»
Le Valaisan porte en effet

cette initiative parlementaire
avec Vincent Maitre (PDC/GE).
Et c’est en effet son père – feu
Jean-Philippe Maitre, lui aussi
conseiller national PDC – qui
avait, en 2004, proposépour la
première fois une réglementa-
tion particulière pour le livre.
«Mon père s’arrêtait souvent à
la librairie La Liseuse, à Sion.
C’est là qu’il a été sensibilisé à

ce thème, se souvient Vincent
Maitre. C’est donc sur la base
d’unconstat valaisanque lui, le
Genevois, a voulu intervenir au
niveau suisse.»

Perte d’emplois
Aujourd’hui, s’il reprendcedos-
sier, ce n’est pas pour rendre
hommageàsonpère. «Leshom-
mages sous cette forme sont
malvenusenpolitique, car sou-
vent anachroniques et incon-
grus. Si jedéfends l’idéeduprix
unique du livre, c’est parce
que lebesoinestplusactuelque
jamais, et parce que c’est une
problématique qui me tient à
cœur.»
Le projet de son père avait

bien failli voir le jour. Après un
longparcourspolitique, son ini-
tiative parlementaire obtenait
unemajorité aux Chambres fé-
dérales. Mais, attaquée par un
référendum, le prix unique du
livre allait sombrer en votation
en 2012. Le large oui des Ro-
mands n’ayant pas permis de
rattraper le rejetmassif desAlé-
maniques.
Neuf ans après le rejet du

peuple, Mathias Reynard es-
timepouvoir convaincre, car le
nombrede librairies a continué
à fondre en Suisse. Selon les
derniers chiffres de l’Office fé-
déral de la statistique, il en res-
tait 460 en 2018, pour un total
de 1859 emplois équivalents
temps plein (EPT), contre 579
et 2600 EPT en 2013, l’année
suivant la votation. Pour lui, la
Suisse alémanique est désor-
mais consciente du problème.
«Le prix du livre a aussi été
adopté par la plupart des pays
autour de nous et est soutenu
par les professionnels de la
branche.Nousne sommesplus
face à la seule exception fran-
çaise.»

Le prix unique du livre signe
son retour politique

«L’enjeu, c’est la diversité de
l’offre, ajoute Vincent Maitre.
Si, pour survivre, une librairie
doitmiser sur des best-sellers à
basprix, alors lesnouveauxau-
teursn’ontquasi aucunechance
d’être publiés et vendus.» Pour
lui, c’est presque une question
de «santé culturelle»: «La litté-
ratured’unpays, c’est sonADN,
sa richesse. Et c’est un devoir
de la préserver.»

L’essor desGAFA
Pour l’emporter, tous deux
misent aussi sur la peur de la

toute-puissance des GAFA
(Google, Apple, Facebook et
Amazon)quibouleverse lecom-
mercededétail. «Cet argument
peut fairemouche», estime l’ex-
conseiller national Dominique
de Buman (PDC/FR) qui avait
incarné leoui auprixuniquedu
livre lors de la campagne de
2012.L’émergenced’entreprises
«plus fortes que les États» peut
susciter un réflexe protection-
niste. «Ça peut faire sens à
l’UDC», reconnaît le Fribour-
geois. La nouvelle initiative est
en tout cas signée par des élus

de tous les partis et de toutes
les régions du pays.
Mais il reste une fronde, et

elle estprête à résister. En2012,
c’était comme tête deproue ro-
mandedes jeunesPLRque l’ac-
tuel conseillernationalPhilippe
Nantermod (VS) avait combat-
tu le prix unique du livre. Et ce
dernier tombe des nues quand
on lui annonce que la bataille
est relancée. «C’est une ânerie,
lâche-t-il. Contrairement à ce
qu’on nous annonçait en 2012,
les librairies n’ont pas disparu,
bien au contraire. Et la lecture

n’est pas du tout en recul. Fixer
un prix unique du livre revien-
drait uniquement àassurerune
rente de situation à quelques
importateursquine supportent
pas la concurrence en ligne.
C’est indéfendable, et ça va à
l’encontre de tout ce que nous
entreprenonspour lutter contre
les cartels et pour des prix cor-
rects. Nous nous y opposerons
et nous gagnerons.»
Neuf ans plus tard, la cam-

pagne est donc relancée, et
chaque camp est sûr de l’em-
porter.

«L’enjeu,c’est
ladiversité
de l’offre.Si,

poursurvivre,une
librairiedoitmiser
surdesbest-sellers
àbasprix,alors les
nouveauxauteurs
n’ontquasiaucune
chanced’êtrepubliés
etvendus.»
VincentMaitre, conseiller
national (PDC/GE)

«Leprixdu
livreaaussi
étéadoptépar

laplupartdespays
autourdenous
etestsoutenupar
lesprofessionnels
de labranche.»
MathiasReynard (PS/VS)
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«Le câble anti-noeuds
est une merveille.»
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